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Le samedi 11 mars 2023, à l'invitation de notre évêque, du conseil de la 
solidarité et du pôle diaconie, il sera proposé une démarche diocésaine à la 
découverte du Père Joseph WRESINSKI (sur les lieux où il a vécu une partie 
de sa vie) au Centre International du Mouvement ATD Quart Monde qu’il a 
fondé. 
Incardiné dans le diocèse, ce prêtre a changé le regard de la société et de l’Église sur les personnes 
en situation de grande pauvreté. Dans cet esprit, les personnes de notre diocèse qui connaissent 
cette situation seront invitées et partie prenante de notre démarche.
Dans le cadre de ce chemin de fraternité avec les pauvres, «la Vie Diocésaine» propose trois articles 
sur la vie (décembre 2022), l'œuvre (janvier 2023) et la spiritualité (février 2023) du Père Joseph 
WRESINSKI.

1. La vie du Père Joseph WRESINSKI (1917 – 1988)
Joseph WRESINSKI naît le 12 février 1917 à Angers, dans un centre d’internement pour étrangers. 
La vie est dure pour son père polonais soupçonné d’être allemand et sa mère espagnole, immigrés 
et pauvres, dans la France en guerre. Son enfance est marquée par une grande précarité. «Dans 
ce combat pour la nourriture, je fus engagé dès l'âge de 4 ans» écrivit-il. Il est «embauché pour la 
première fois» pour servir la messe matinale au Couvent du Bon Pasteur, contre un petit déjeuner 
et quelques sous qu’il rapporte à la maison. Il est marqué tant par les humiliations subies par son 
père, devant lequel toutes les portes se ferment, que par le courage de sa mère. Restée seule avec 
4 enfants, elle lutte au quotidien pour maintenir la dignité de sa famille. 
Apprenti pâtissier dès la fin des études primaires, il est envoyé en stage à Nantes où il découvre 
l’injustice autour de lui et ne peut l’accepter. Des amis l’entraînent à rejoindre la JOC (Jeunesse 
Ouvrière Chrétienne). Cet engagement confirme son envie de devenir prêtre pour défendre les 
pauvres. Il a 19 ans.  

Accueilli dans l’Aisne par la famille d’une religieuse 
du Bon Pasteur, il entre au séminaire de Soissons 
et, en 1946, il est ordonné prêtre. Vicaire à Tergnier 
jusqu’en 1949, il dessert ensuite les paroisses de 
Vouël, puis de Dhuizel. Constamment à la recherche 
des plus abandonnés, son engagement, son mode 
de vie, ses prêches marquent pour longtemps les 
mémoires et les esprits.

Père Joseph WRESINSKI 
Fondateur du mouvement international ATD QUART MONDE 

La Diaconie diocésaine "en sortie" à Méry et Baillet, sur 
les pas du Père Joseph WRESINSKI
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En 1956, après dix ans dans des paroisses ru-
rales de l’Aisne, son évêque, Mgr DOUILLARD 
l’engage à rejoindre «le temps qu’il pourra», 
comme aumônier, les 252 familles héber-
gées dans le «camp des sans-logis», installé 
par l’Abbé Pierre, suite à son appel de l’hiver 
1954, sur un terrain vague de Noisy-le-Grand, 
à l’Est de Paris. 

«Ces familles me rappelèrent la misère de 
mon enfance». Il choisit d’habiter avec elles. 
Habité par les souffrances mais aussi l'expé-
rience de la vie des familles les plus éprou-
vées par la misère, il ne cesse de leur rendre visite, de les consulter et de correspondre avec elles.

«Ce 14 juillet 1956, je suis entré dans le malheur (…) J'ai été hanté par l'idée que jamais ces familles 
ne sortiraient de la misère aussi longtemps qu'elles ne seraient pas accueillies dans leur ensemble, 
en tant que peuple (…). Je me suis promis que si je restais, je ferais en sorte que ces familles puissent 
gravir les marches du Vatican, de l’Élysée, de l'ONU...» 
Toute sa vie, le Père Joseph WRESINSKI, fort de sa foi dans le Christ et de sa fidélité à son peuple, 
n’aura eu de cesse de se battre et de rassembler afin de «rendre les pauvres à l’Église et l'Église 
aux pauvres.» 
Fondateur de l'association Aide à toute détresse (ATD-quart-monde, Agir tous pour la dignité), le 
Père Joseph WRESINSKI décède le dimanche 14 février 1988 suite à une opération chirurgicale. 
Il est inhumé au pied de la chapelle du Centre international du Mouvement ATD Quart Monde, à 
Méry-sur-Oise.

Gaëtane LEROUX  pour l'APJW
(Association des amis du Père Joseph WRESINSKI)

Extrait de la Vie diocésaine n°12 - Décembre 2022
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Père Joseph WRESINSKI 
Fondateur du mouvement international ATD QUART MONDE 

À travers ce nouvel article consacré au Père Joseph WRESINSKI,  découvrez 
son œuvre dans son chemin de fraternité avec les pauvres.

Né en 1917 dans un camp d’internement, le père Joseph a grandi dans la 
misère et l’exclusion. Les racines ouvrières de son père polonais, la force 
de caractère et la foi de sa mère espagnole, lui ont cependant apporté les 
ressources nécessaires pour lui permettre d’échapper à ce destin de misère. 
Ainsi, à l’âge de 13 ans, il est présenté par sa mère en candidat libre au certificat d’études primaires : 
il obtient son diplôme.

Cette double identité : homme de la misère et homme du monde du travail cohabitent en lui et 
se croisent. Homme du croisement, il a la sensibilité, la pensée d’un homme de la misère et aussi 
la capacité d’entrer en dialogue avec la société. 

Fort de cela, il a tout fait pour faire passer son peuple, 
le Quart Monde, de l'exclusion à la participation et à la 
citoyenneté.  Sa pensée, enracinée dans la vie des très 
pauvres, s’ouvrira à l’universalité du monde. 

Le mouvement, né en France en 1957 au camp de Noi-
sy-le-Grand, s’est étendu à plusieurs pays d’Occident, aux 
États-Unis, en Amérique Latine, en Extrême-Orient, en 
Afrique. C’est un mouvement de partage et de solidarité 
avec les familles exclues. 

Ses actions fondées sur la participation 
de tous afin que tous accèdent aux droits 
fondamentaux, sont menées surtout «à 
partir» des très pauvres, bien plus que 
«avec» ou «pour». 

L’action d’ATD a été à l'origine de nom-
breux changements législatifs en France, 
mais aussi ailleurs dans le monde, pour 
essayer de mettre en œuvre une politique 
globale et cohérente de lutte contre la mi-
sère et l’exclusion. 
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En France, certaines actions-pilote d’ATD sont 
à l’origine de lois : le Revenu Minimum d’In-
sertion (devenu le RSA), le Droit Au Logement 
Opposable, la Couverture Maladie Universelle. 

ATD a obtenu la reconnaissance de divers gou-
vernements et des statuts consultatifs auprès 
de grandes organisations internationales en 
Europe et dans le monde.

En 1982, le père Joseph a accompagné une délégation de jeunes 
du Quart Monde pour rencontrer le pape Jean-Paul II à Rome, 
réalisant la promesse qu’il avait faite en 1956 dans le camp de 
Noisy : 

«À ces familles, je ferai gravir les marches 
de l’Élysée, de l’ONU, du Vatican»

Le 17 octobre 1987 à Paris, à l’occasion du 
rassemblement des défenseurs des droits de 
l’homme au Trocadéro, le père Joseph a inau-
guré une dalle en l’honneur des victimes de 
l’ignorance, de la faim, de la violence, de tous les 
temps : 

«Là où des hommes sont condamnés 
à vivre dans la misère, les droits de 
l’homme sont violés. S’unir pour les 
faire respecter est un devoir sacré» 

C’est ainsi qu’il a rassemblé dans l’unité et la paix des hommes et des femmes de toute opinion au-
tour du combat des plus pauvres contre la misère et l’exclusion et pour la dignité de tout homme.
L’ONU a fait de cette journée du 17 octobre la Journée Mondiale du Refus de la Misère. De nom-
breuses répliques de cette dalle ont été posées dans le monde, dont une à Soissons et une autre 
sur le parvis de la Basilique St Jean de Latran à Rome ; le pape François s’y est recueilli le 9 no-
vembre 2019 à l’occasion de la Journée Mondiale des Pauvres, en présence d’une délégation du 
Mouvement en Italie. 
Seul un homme ayant l’expérience de la misère pouvait avoir l’intuition de sceller une telle dalle. 
Mais pour réaliser ce rêve, il fallait être aussi un homme capable de collaborer avec les différents 
partenaires de la société.

Laurence BERVAS pour l'APJW (Association des amis du Père Joseph WRESINSKI)

Extrait de la Vie diocésaine n°1 - Janvier 2023
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Père Joseph WRESINSKI 
Fondateur du mouvement international ATD QUART MONDE 

Avec ce dernier article de la trilogie consacré au Père Joseph WRESINSKI, 
découvrez sa spiritualité : «une manière de voir et de suivre le Christ».

La pensée et l’action du Père Joseph WRESINSKI s’enracinent dans une spi-
ritualité : «Je n’aurais pas pu tenter d’imaginer l’immensité de l’amour de 
Dieu si je n’avais pas rencontré Jésus pauvre, se compromettant avec les 
plus méprisés 1». Cette spiritualité a une double source : la personne de 
Jésus et les personnes très pauvres. Jésus et les plus pauvres sont intimement liés : on ne peut pas 
les séparer. Ils sont d’autant plus liés l’un à l’autre que pour le père Joseph il est absolument néces-
saire de «reconnaître le choix du Seigneur d’assumer la condition de l’homme le plus méprisé».

«Jésus va non seulement vivre la vie mouvante, pourchassée d’un exclu ; il sera un exclu, il mourra 
décrié, conspué, humilié comme le sont les exclus. C’est cela, Golgotha, l’acte qui résume tout, le 
Christ avec les marginaux en dehors de la cité et parmi ceux qui officiellement étaient mis à l’écart. 
(…) Il s’agissait d’être le misérable et de faire ainsi des misérables les témoins privilégiés de Dieu 
dans le monde, les premiers défenseurs des droits de l’homme, dirions-nous aujourd’hui. Il était la 
pierre d’angle et il faisait des plus pauvres, la vie, la prière, la foi de l’Église à travers les siècles 2».

Cette spiritualité s’enracine dans l’expérience de vie et la parole des plus pauvres. Elle engage à 
vivre une relation à Dieu et à son envoyé Jésus Christ à partir de ceux qui sont rejetés de partout.

Elle est un appel pour les pauvres et les non pauvres. Tous nous avons à faire attention à plus 
pauvre que nous pour entrer dans le mystère de Jésus, lui «la pierre rejetée des bâtisseurs devenue 
la pierre d’angle» 3.  Le Père Joseph WRESINSKI nous apprend aussi que le plus pauvre, c’est l’ab-
sent. À cause de la honte qu’il ressent, de l’exclusion et du mépris qu’il subit, c’est celui que nous 
pouvons malheureusement oublier car il ne se montre pas. Il se cache et ne se trouve jamais là où 
les autres se rassemblent pour réfléchir et se former, pour manifester, pour se distraire, pour prier.

Cette spiritualité à partir du plus pauvre s’adresse à chaque croyant, quelle que soit sa situation de 
vie. Que nous soyons dans la grande précarité ou non, nous avons tous à vivre à partir de celui qui 
est plus pauvre que nous. Le plus pauvre doit peu à peu devenir notre référence.

«Sans les plus pauvres, nous dit le père Joseph, nous risquons de nous tromper sur la nature du 
Dieu» que nous raconte Jésus dans les Évangiles.  Sans les plus pauvres, nous imaginerions le Père 
comme un Dieu donnant la priorité aux puissants et ne regardant que de loin les pauvres et les 
humiliés. Sans les plus pauvres, nous ferions erreur sur Dieu.

Un point essentiel de cette spiritualité  est la priorité au plus pauvre, la priorité à l’absent, à celui 
qui n’est pas encore là, qui n’ose pas venir vers nos groupes parce qu’il est trop enfoncé dans la 
honte et la peur… Mais comment donner la priorité à quelqu’un qui est encore absent ?
En allant le chercher. 

1	 Les pauvres, rencontre du vrai Dieu, p. 103-104
2	  Les pauvres sont l’Église, p. 39
3	 Actes des Apôtres 4, 11.
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«Notre-Dame-des-Sans-Logis-et-de-Tout-le-Monde»,
La chapelle du camp de Noisy, bâtie par les habitants et le Père Joseph

Notre-Dame de ceux qui ne sont rien, priez pour nous.
Notre-Dame de ceux qui n'ont rien, priez pour nous.
Notre-Dame de ceux qui ne peuvent rien, priez pour nous.
Notre-Dame de ceux qui sont seuls, priez pour nous.
Notre-Dame de tout le monde, priez pour nous.
Notre-Dame de toute gloire, priez pour nous. 

4	 Les pauvres sont l’Église, p. 35-36

Extrait de la Vie diocésaine n°2 - Février 2023

«Être croyant, c’est être à la recherche passionnée de celui qui est, ici-bas, témoin 
de la réalité du Seigneur. […] Le Seigneur ne dit pas “va vers celui que d’autres 
méprisent”, mais “va vers ceux qui ne peuvent même pas être méprisés, parce 
qu'ils sont totalement abandonnés, ignorés, par toi et par tous. Va vers le perdu 
du troupeau" 4». 

Jean TONGLET 
(pour l’APJW -  contact@apjw.org)



À l’invitation de notre évêque, 120 personnes 
parmi lesquelles des membres de la Diaconie (engagés dans des
actions de solidarité) et des personnes en situation de précarité 

se déplaceront à Méry-sur-Oise et Baillet-en-France (95 - Val d’Oise)

L
A

O
N

 E
T  S A I N T  Q

U

E
N

T
I

N

D
I

O
C

È S E  D E  S O I S S
O

N
S

 
 

 
 
                      

  
  

 
 

 

Il ne suffit pas d’aimer. 
Il faut comprendre 
les plus pauvres 
et apprendre d’eux.

Joseph WRESINSKI

Sur les pas du Père Joseph WRESINSKI
Samedi 11 mars 2023

Pèlerinage

Vivre ensemble une journée 
de fraternité et de découvertes

Le diocèse de Soissons «en sortie» à Méry et Baillet, 
sur les pas du Père Joseph WRESINSKI 


